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VOTATIONS DU 27 SEPTEMBRE

La neutralité suisse est loin d’avoir
toujours été la même
À l’approche du vote sur la neutralité, l’histoire montre que ce
principe suisse a beaucoup évolué au fil des siècles.
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L'histoire est au cœur de l’initiative «Sauvegarder la neutralité suisse», 
soumise au vote le 27 septembre. Ses partisans veulent inscrire une 
neutralité plus stricte dans la Constitution, notamment en limitant les 
sanctions économiques. L’historien et co-initiateur René Roca y voit un 
retour à une «neutralité intégrale» qui aurait été progressivement 
abandonnée. Son confrère Sacha Zala conteste l’idée d’un modèle 
historique figé. «L’histoire montre que la neutralité suisse a été couronnée 
de succès précisément lorsqu’elle a su s’adapter pragmatiquement aux 
réalités politiques», a-t-il déclaré à la RTS .

Mais l'histoire tend à montrer que la neutralité suisse n’a rien d’immuable. 
Avant 1515, les Confédérés pratiquent même un expansionnisme militaire 
agressif. Après la défaite de Marignan, ils se retirent progressivement des 
conflits européens tout en fournissant massivement des mercenaires, 
notamment à la France. Cela marque un tournant d'une politique 
offensive vers une politique plutôt défensive. Ce n’est qu’en 1815, au 
Congrès de Vienne, que la «neutralité perpétuelle» de la Suisse est 
reconnue internationalement.

Dans l'histoire contemporaine
Le débat, ravivé par les prises de position de la Suisse avec la guerre en 
Ukraine, est plus ancien. Même sans engagement militaire, la Suisse a 
appliqué des sanctions économiques pendant la Guerre froide contre le 
communisme, puis contre l'Irak dans les années 2000. Pour René Roca, il 
faut revenir à une «neutralité intégrale» sans ces sanctions. Sacha Zala 
défend, au contraire, une neutralité souple, dont le succès tient à son 
adaptation aux réalités politiques.

« Sacha Zala défend, au contraire, une neutralité souple, dont le succès
tient à son adaptation aux réalités politiques. » La souplesse peut rimer
avec incohérence puisque subjective, Selon le dictionnaire des
synonymes neutralité est : impartialité, objectivité, équité, honnêteté,
régularité, justice, loyauté, sincérité, objectif, égalisation. Pensez-vous que
cela peut s’accorder avec « souplesse »?
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TaMèreEnShort il y a 2 jours

Nos partenaires commerciaux principaux ne nous permettent plus d’être
neutres. C’est malheureux mais c’est un fait. Il faudra choisir à l’avenir entre
des exportations fluides ou notre morale qui voudrait qu’on ne prenne
jamais position. La Realpolitik ou la lâcheté.
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LeFouineur il y a 2 jours

Et si on commençait par montrer ce qu'est vraiment la neutralité en
interdisant purement et simplement l'UDC???? Le Monde entier verrait
alors une Suisse vraiment neutre, sans trublions internes!!!
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@LeFouineur Sans ce parti la Suisse serait noyée dans l'EU et n'existerait
plus depuis longtemps. La question n'est pas là, parcequ'en cas de
guerre, c'est TOUTE notre population qui est concernée.
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